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Quel a été votre parcours pour arriver en Slovénie ? 

Après un parcours en alternance chez Renault et Ford et un VIE chez Air Liberté, je suis revenu chez Ford pendant 7 ans puis chez Renault dans la filiale de financement RCI Banque (mieux connue en France sous le nom de DIAC). 

J’ai pendant 2 ans travaillé au développement des filiales en Europe Centrale avant de prendre en charge sur le terrain les activités pour la Slovénie, Croatie et bientôt la Serbie et la Bosnie.



L’appartenance de la Slovénie à l’U.E. a-t-elle jouée dans votre expatriation ?

L’intégration de la Slovénie à l’union européenne a accéléré l’implantation d’une filiale de RCI Banque sur place. L’U.E. facilite les choses, notamment dans le secteur bancaire : possibilité d’établissement d’une succursale bancaire, convergence de la législation, facilité de rapatriement des dividendes…



Qu’est-ce que l’Europe évoque pour vous ?

Depuis mon arrivée ici, l’Europe évoque pour moi un formidable outil de pacification et de stabilisation. Certaines parties de l’ex-Yougoslavie étaient en guerre il y a moins de 10 ans. La tension est encore vive dans ces régions. La pacification définitive passera sans doute par l’intégration de ces Républiques dans l’Union. 

L’Europe est également un formidable espace de liberté. Avec l’entrée de la Slovénie dans l’espace Schengen en 2008, je pourrai conduire de Ljubljana à Paris en traversant 4 pays, Slovénie, Autriche, Allemagne et France, sans passer de frontière et en utilisant la même monnaie aux péages autoroutiers.



Jusqu'à sa sécession de la République fédérale socialiste de Yougoslavie en 1992, la Slovénie était dans le giron soviétique. Quels sont aujourd’hui les vestiges de cette période communiste ?

Au risque d’être caricatural, c’est déjà un lointain souvenir. En Slovénie, au vu des paysages, du parc automobile récent, de la qualité du réseau routier et la propreté des villes, un voyageur aura l’impression d’être en Suisse, en Autriche ou en Italie du Nord.

Mais contrairement aux idées reçues, la Yougoslavie communiste reste un bon souvenir pour une partie de la population ; le communisme de Tito après 1950 y a généralement été moins dur qu’ailleurs. On parle chez les anciens de Yougo-nostalgie : insouciance, fraternité entre les peuples, solidarité entre générations ont tendance à disparaître dans la recherche de profits rapides.



Des 10 pays entrés dans l’U.E. en 2004, la Slovénie a été la première a adopter l’Euro le 1/01/2007. Comment l’entrée dans l’union puis dans la zone euro sont-elles perçues par les Slovènes ? 

Economiquement, la Slovénie a réussi un petit miracle. Elle était déjà le plus riche des pays d’Europe de l’est à la chute du rideau de fer. Elle concentrait sur son petit territoire la plupart des implantations industrielles de la fédération. 

La transition s’est faite en douceur. Malgré sa taille, la Slovénie et les 2 millions de slovènes ont réussi, à créer une économie compétitive et des entreprises d’envergures européennes : Elan (Ski), Gorenje (Electro Menager), Krka (Pharmacie), Adria (Camping Car)…

Les résultats peuvent d’ailleurs faire des envieux : déficit à 1.4%, croissance autour de 5%, inflation maîtrisée et chômage sous les 8%. 

La transition à l’Euro s’est également faite plus facilement qu’ailleurs. En 20 ans, les Slovènes sont passés du dinar Yougoslave, au mark convertible, puis au Tollar et enfin à l’euro. C’est dire s’ils sont habitués aux conversions…



Entre les « nouveaux européens », quel est l’état d’esprit dominant ? La compétition ? L’union face aux « anciens » ?


La Slovénie est un petit pays qui n’a quasiment jamais été indépendant. Elle a eu plusieurs expériences mitigées de fédérations et a souvent souffert de la domination d’un peuple sur les autres (les Serbes dans le cas de la Yougoslavie). Elle est donc attentive à ce que sa voix et sa diversité soit respectée. En général, la Slovénie est plutôt pragmatique et conciliante. 



Comment les Slovènes perçoivent-ils la France ? 


Généralement très positivement. Les investissements français sont importants et Renault est le premier investisseur privé dans le pays. 

La France a joué un rôle dans l’éveil de la conscience nationale slovène. D’ailleurs, Napoléon a laissé un excellent souvenir. Sur la Place de la Révolution Française, en plein centre ville de Ljubljana, un monument honore le souvenir d’un soldat inconnu de l’armée Napoléonienne avec cette émouvante épitaphe en français : « [...] reposes parmi nous, soldat sans nom de l'armé napoléonienne, toi qui en allant au front pour la gloire de ton empereur est tombé pour notre liberté.»



Quel est votre propre regard sur l’hexagone ?


La France traverse une bonne période. Oubliées les images de banlieues qui s’enflamment ou le rejet de la constitution. La campagne électorale française a été étonnamment suivie en Slovénie, et le mini traité ou le défilé du 14 juillet avec des contingents des 27 pays de l’Union sont autant de messages reçus positivement à l’étranger. 


Quel sont vos espoirs pour l’Europe ?


Je pense que l’on approche des limites géographiques de ce que doit être l’Europe. Et pourtant d’autres pays toquent à la porte : Turquie, Ukraine pour ne citer qu’eux. J’aimerai que l’on trouve un autre schéma de coopération avec ces pays et le Maghreb afin de ne pas les laisser de côté, tout en permettant à l’UE de se consolider.

